














映画と小説版との共通点は、「中性さ」（« neutre »）、「中性」（« la neutralité »）、「平坦さ」











































































クスティーヌ」（« sextine »）に一つ足す形をとって章分けされ、「断絶」（« La rupture »）、
「学習」（« L’apprentissage »）、「幸福」（« Le bonheur »）、「不安」（« L’inquiétude »）、「怪物」











多くの描写を削除しているからだ。「青りんご色に塗り替えられた雨戸」（« volets repeint en vert 
pomme（14）»）、「弁護士、香辛料屋、役人が金魚にえさを与える」（« Des avocats, des épiciers, des 
fonctionnaires ［...］ donnent à manger aux poissons rouges（15）»）、「おまえはベンチに座る。ベンチは緑
の板で、その鋳造された足は、ライオンの足の形をしている。」（« Tu t’assieds sur les bancs de lattes 





Places, avenues, squares et boulevards, arbres et grilles, hommes et femmes, enfants et chiens, attentes, cohues, véhicules et 
vitrines, bâtiments, façades, colonnes, chapiteaux, trottoirs, caniveaux, pavés de grès luisant sous la pluie fine, gris, ou presque 
rouges, ou presque noirs, ou presque bleus ［...］.（UHQD 270）
ここで挙げた例は、全て映画版のナレーションで削除された箇所であり、多くの色はナレーショ
ンからも削除されている。しかし、「ビール、ブラックコーヒー、またはグラスワイン（赤）を
前に」（« en face d’une bière ou d’un café noir ou d’un verre de vin rouge（17）» ）、「［...］陰気な男、彼に
とって灰色はいかなる単調さも思い起こさない」（«［...］ homme gris pour qui le gris n’évoque aucun 


































































はベッドの中にいる、おまえはまた目を閉じる」（« Ton réveil sonne, tu ne bouges absolument pas, tu 






Ce réveil qui n’a pas sonné, qui ne sonne pas, qui ne sonnera pas l‘heure de ton réveil. Tu poses le livre ouvert à côté de 






































ce papier dont tu connais chaque fleur, chaque tige, chaque entrelacs et dont tu es le seul à pouvoir aﬃrmer que malgré la 
perfection presque infaillible des procédés d’impression, ils ne se ressemblent jamais tout à fait （UHQD, p. 244）






Ce sera devant toi, au fil du temps, une vie immobile, sans crise, sans désordre: nulle［→sans］ aspérité, nul［→sans］ déséquilibre.
（UHQD, p. 245）
映画のナレーションでは、« sans crise, sans désordre »が削除され、« nulle［→ sans］ aspérité, nul





















Tu te lèves trop tard. Là-bas, des têtes studieuses ou ennuyées se penchent pensivement sur les pupitres. Les regards peut-








L’un des eux［amis］, le lendemain matin, va gravir les six étages qui mènent à ta chambre. Tu reconnaîtras son pas dans 















n’as pas envie de te souvenir d’autre chose, ni de ta famille, ni de ta étude, ni de tes amours, ni de tes amis, 
ni de tes vacances, ni de tes projets（35）»）における、家族、友人、恋人に関する部分の削除や、「波乱
の無い、賢い子ども、率直な学友にふさわしい安全な歴史のもと」（« sous ton histoire tranquille et 








Tu le［un autre, un sosie, un double fantomatique et méticuleuse］ lasser ［...］ arriver à l’heure dite, essouﬄé, triomphant









［...］ tu lis, tu es vêtu, tu manges, tu dors, tu marches［→Manger, dormir, marcher, t’habiller］, que ce soient ［→ simplement］ 






まえ」の「行為」や「動き」に普遍的な様相をあたえ、「自明のこと」（« des évidences »）が、
登場人物の行動に更なる普遍性を付与している。そして、「幸福」のナレーションでは、「カ
キのように」（« comme une huître »）、「ネズミのように」（« comme un rat »）、「木のように」
















べている。両者のあいだにある解釈の相違は、共作によって生じた「開かれた結末」（« cette fin 
ouverte »）に起因するものであるとケイザンヌは述べている。そして、「映画は開かれたままと

















も1966年に映画化が試みられたが頓挫している。Mireille Ribière, « les projets inaboutis de Georges Perec », in Cahier 
Georges Perec no. 9, Le Castor Astral, 2006, pp. 152-153.
（２）　Georges Perec, Entretiens et Conférences, vol. I, Joseph K, p. 174.　以下E.C. Iと表記
（３）　EC. I, p. 176. 下線強調は論者による。以下同様。
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（４）　EC. I, p. 160.
（５）　André Bazin, Qu’est-ce que le cinéma? Édition définitive, édition du cerf, 1987, pp. 126-127.
（６）　Bernard Queysanne, « Entretien avec Bernard Queysanne, » in Cahier Georges Perec no. ９, Le Castor Astral, 2006, p. 122 





（８）　David Bellos, Une vie dans les mots, Seuil, 1994, p. 433.
（９）　E.C. I, pp158-159.






（« un regard neutre »）、「不安」における「劇的な視線」（« un regard dramatique » ）「怪物」における「恐慌の視
線」（« un regard d’épouvante »）という、三つの撮り方しか明らかになっていない。なお、この« sextine »はケイ
ザンヌとペレックの映像作品『ギュスターヴ・フローベール　物書きの仕事』の中でも使われている。
　　　Voir. Bernard Queysanne, « Entretien avec Bernard Queysanne », in op.cit., 2006, p. 120, Ibid., p. 110 et Bernard 
Queysanne, « Nous étions inspirés par la ville et la lumière », dans Vertigo no 35, Editions, Lignes, 2009.（http://www.
cairn.info/zen.php?ID_ARTICLE＝VER_035_0078#pa7, 2015/8/4）
（13）　Bernard Queysanne, « Entretien avec Bernard Queysanne », in op.cit., 2006, p. 121.








（20）　« un verre de vin rouge »（UHQD, p. 254）は削除されており、色彩の削除にも上映時間の「制約」も影響し
ている。ケイザンヌは2008年のインタビューで色が邪魔立てをすると言う旨の発言をしている。Voir. Bernard 
Queysanne, « Nous étions inspirés par la ville et la lumière », dans op. cit., 2009.
（21）　Lisa Villeneuve, « The urban Experiences of Phacelessness Perceptual Rhythms in Georges Perec's Un homme qui dort », 
in Rhythms: Essays in French Literature, Thought and Culture, Peter Lang Inc, col. Modern French Identities, 2008, pp. 181-
182.
（22）　時間に関しては、Un homme qui dort（La vie est belle, 2007）を参照した。以下同様。
（23）　小説における音の描写とその役割については、後藤渡「『眠る男』における音と声─生のリズムの方へ」（『フ
ランス文学語学研究』第33号、早稲田大学大学院「フランス文学語学研究」刊行会、2014、33-44項）を参照。
（24）　EC. I, p. 174
（25）　ナレーション、映像、音の偶然の一致や「ズレ」があった事実については以下を参照。
　　　Voir. Bernard Queysanne, « Entretien avec Bernard Queysanne », in op. cit, 2006, p. 118 et Bernard Queysanne, « Nous 
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étions inspirés par la ville et la lumière », dans op. cit., 2009.
（26）　ペレックが、1965年に『失われた時を求めて』を読んだ際、『スワン家のほうへ』の「眠る男は自身の周りに
時間の糸、歳月や世界の規則を巻きつけている」（« un homme qui dort, tient encerclé autour de lui le fil des heures 
l’ordre des années et des mondes.»）というフレーズに着想を得て、自作のタイトルとした。
　　　Voir. EC I, p. 162 et Marcel Proust, Du côté de chez Swann, Gallimard, col. folio classique, 1988, p. 5.
（27）　UHQD, p. 224.
（28）　Marcel Proust, op. cit.., p. 3 et idem, Le temps retrouvé, Gallimard, col. folio classique, 1990, p. 353.
（29）　UHQD, pp. 261-262 et p. 283.
（30）　Ibid., p. 304.
　　　「学習」にも同じ例が存在する。Voir. Ibid, p. 258.
（31）　Ibid., p. 268.
（32）　規則、「制約」から外れた部分が存在する点は、ペレックが何度も言及したクレーの言葉、「天才とはシステ
ムのエラーである」（« le génie, c'est l'erreur dans le système »）も想起させる。





（37）　「学習」でも「友人か敵」（« amis ou ennemis »（Ibid., p. 243））というフレーズが削除されている。
（38）　EC. I, pp. 176. 
（39）　ウンベルト・エーコ、『開かれた作品』、篠原資明、和田忠彦共訳、青土社、1990、16-20項。
（40）　Ibid.. I, pp. 101.
（41）　『人生使用法』を自由に読解できるという説を、デイヴィッド・ガスコインが示している。
　　　cf. David Gascoigne, « Perec et la fiction ludique: lire l’adversaire, » dans Littérature et jeu, dir. Par Samir Mazouki, Peter 
Lang, pp. 41-52.
